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COMMENT FAIRE FACE ?

Editorial Sr Isabelle Retailleau, 
Conseillère Générale

En ces temps où en toute partie du
monde, les circonstances nous
provoquent et nous déstabilisent, le
sentiment de précarité de la vie est
persistant : comment faire face à tant
de circonstances difficiles : les
groupes armés par les pays
environnants qui viennent agresser
l’Est du Congo, la crise politique et
sociale en Haïti, la guerre civile et ses
conséquences au Soudan, la crise
économique et sociale au Sri-Lanka, la
guerre en terre d’Ukraine, tant de
pays confrontés aux catastrophes
naturelles qui se font de plus en plus
fréquentes, la pandémie qui se
poursuit… ? 

Comment se mettre debout pour faire
face aux grandes questions qui se
posent à l’humanité en comptant sur
la grâce du Seigneur qui nous donne
la persévérance et la résilience
nécessaires pour chercher les chemins
à ouvrir ? 

Ces derniers jours, nous avions le
regard tourné vers l’Ukraine :

face à l’agression qu’a subie le peuple
Ukrainien, celui-ci s’est levé avec
force d’âme et courage contre
l’agression, contre le dictat de la
violence en revendiquant son droit
d’exister, son droit à la liberté, son
droit à être lui-même. 

Ce peuple, comme d’autres, vient
nous rappeler notre vocation
chrétienne de croire que la vie est
toujours plus forte que la mort et de
laisser le Christ la Sagesse Eternelle et
Incarnée nous libérer de nos peurs et
de nos enfermements. 

En effet, comme chrétiennes, comme
Filles de la Sagesse, face à ce temps
d’incertitude qui nous bouleverse,
nous ne pouvons nous mettre
réellement en chemin qu’en faisant
face avec courage aux questions qui
se posent à notre monde
d’aujourd’hui :

Quel est le monde que nous
voulons laisser en partage pour les
générations futures ? 
Quels choix devons-nous faire
pour ouvrir des chemins de vie
pour tous ?
Quelle interdépendance avons-
nous à construire entre nous et
avec toute la Création comme le
plus bel héritage que nous
pourrons transmettre aux
générations futures ceci en «
développant la conscience
amoureuse de ne pas être
déconnecté des autres créatures
»[1] ? 

Les réponses que nous apportons à
ces questions, si petites soient-elles,
peuvent nous aider et aider l’humanité
à sortir de la « spirale
d’autodestruction dans laquelle
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nous nous enfonçons »[2] constat que
fait le pape François dans son
Encyclique Laudato Si !. 

Comme Congrégation dédiée à la
Sagesse du Verbe Incarnée, nous
parcourrons les pages de vie de ce
Bulletin avec ce regard qui nous
aidera à percevoir et discerner ce que
la Sagesse nous inspire, en son
incarnation, comme chemins de
dialogue à ouvrir, comme chemins de
proximité à déployer, comme chemins
de résilience à révéler. 

[1] Au N° 220 de l’encyclique Laudato Si
[2] Au N° 163 de l’encyclique Laudato Si
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SIGNES D'UNE 
NOUVELLE VIE

Sr. Mini Menachery, Inde

La vie est un voyage rempli de
leçons,de difficultés, de peines, de
joies, de célébrations et de moments
spéciaux qui nous mèneront
finalement à notre destination, notre
but dans la vie. La route ne sera pas
toujours facile; en fait, tout au long de 

notre parcours, nous rencontrerons
de nombreux défis.

Certains de ces défis mettront à
l'épreuve notre courage, nos forces,
nos faiblesses et notre foi.

En cours de route, il se peut que nous
tombions sur des obstacles qui
s'interposeront entre les chemins que
nous sommes destinés à emprunter.
Nous devons surmonter ces obstacles
en trouvant des signes de vie
nouvelle.

Dans le scénario actuel, nous sommes
tous rattrapés et confrontés à la
pandémie dévastatrice du COVID 19.

Le monde entier en souffre. La façon
dont nous réagissons à ce que nous
sommes confrontés détermine le type
de résultat que nous obtiendrons
pendant le reste de notre voyage dans
la vie. Nous avons deux possibilités
pour faire face à ces situations. Nous
pouvons nous concentrer sur le fait
que les choses ne se sont pas
déroulées comme nous l'avions espéré
et laisser la vie nous dépasser, ou bien
nous pouvons tirer le meilleur parti
de la situation, savoir qu'il s'agit de
revers et trouver les leçons à tirer.



nous pouvons seulement prendre
les leçons que nous avons apprises
et les expériences que nous avons
acquises et aller de l'avant.

Le temps ne s'arrête pour personne,
et si nous nous concentrons
exclusivement sur le négatif, nous
risquons de passer à côté de choses
fantastiques que la vie a à nous offrir.
Nous ne pouvons pas revenir en
arrière, 

Ce sont les situations douloureuses et
les épreuves qui, à la fin, font de nous
des personnes plus fortes pour
apporter des signes de vie nouvelle à
l'intérieur et autour de nous. Le
synode de 2021-23 apporte de
nouveaux signes de  vie et des chants
d'espoir. L'église synodale nous invite
à explorer et à participer aux moyens
d'exercer une responsabilité dans le
vécu des valeurs évangéliques par
lesquelles nous sommes appelés à  
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construire un monde écologique,
durable et habitable. 

"Scruter les signes du temps et les
interpréter à la lumière de
l'Évangile" (GS, n° 4).

C'est une lutte et une tragédie
universelles que nous vivons. La
pandémie de COVID 19 "a
momentanément ravivé le sentiment
que nous sommes une communauté
mondiale, tous dans le même bateau,
quand les problèmes d'une personne
sont les problèmes de tous. Une fois
de plus, nous avons réalisé que
personne n'est sauvé seul ; nous ne
pouvons être sauvés qu'ensemble"
(FT, n° 32).

Nous avons trouvé des signes de vie
nouvelle dans ces situations cruciales,
déprimantes et dévastatrices de la vie
; l'humanité est devenue un soutien 



mutuel. Lorsque les églises ont été
fermées, les maisons sont devenues
des églises domestiques où la Sainte
Eucharistie est célébrée en ligne, où
l'on partage la Bible et où l'on prie
ensemble. 

(femmes, hommes, enfants, migrants
des foyers d'accueil et personnes
déprimées). Des personnes de
différents milieux se sont réunies et
ont joint leurs mains pour lutter
contre cette pandémie.

C'est dans cette réalité que nous
sommes retournés vers Dieu en
priant et en réalisant que notre
maison commune, notre mère la Terre,
est détruite, que toute notre création
est perturbée et qu'aucun pouvoir
humain ne peut éradiquer le COVID
19 mais seulement Dieu, l'auteur et le
créateur de l'univers. 

Beaucoup de nos hommes et
femmes consacrés sont devenus des
guerriers du Covid 19 en sacrifiant
leur vie et en sauvant la vie de
nombreux frères et sœurs.

continuera à brûler avec éclat car elle
est devenue une source d'inspiration
pour apporter la vie. "Si un grain de
blé ne tombe pas en terre et ne meurt
pas, il reste un grain de blé..." (Jn 12,
24).

Il existe un sentiment
d'appartenance, d'unité familiale et
de service communautaire envers
nos frères et sœurs les moins
privilégiés
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L'une d'entre elles est Sœur Shigi
Chacko DW, cette bougie d'espoir 

ENTRÉE AU PRÉ-NOVICIAT

Sr Guerline Ambroise, Haiti

Bonheur de servir et d’aimer     

La Sagesse Éternelle et Incarnée a
semé des graines d’une grande variété
dans son jardin. Elle en prenait soin
jour et nuit sans se lasser. Par
diverses manières, la Sagesse a
montré à chacune combien elle a du
prix à ses yeux. Un jour, elle aperçut,         



 De gauche à droite : Shwazney, Marie Alice, Berchenade, Paula et Michelène

commençant à s’ouvrir à Elle, cinq
boutons de fleur : Paula Jean Noël,
Marie Alice Mingot, Berchenade
Erassaint, Schwasney Gordina
Poutchama Estimé, Michelène Saint
Louis.              

Ayant grandi sous le regard de la
Sagesse, elles ont goûté à ses délices
et n’ont eu d’autre désir que de se
donner à Elle en poursuivant leur
cheminement au Prénoviciat. C’est
ainsi, en ce 23 janvier 2022, jour
consacré ‘Dimanche de la Parole’, au
cours de la célébration Eucharistique
présidée par le Révérend Père Gustot
Lucien que  Sœur Rose Norma Rigaud
et la communauté de Kenscoff
s’engageaient à les accompagner.  

Cet engagement a été symbolisé par
un pot rempli d’eau, signe de leur
soutien et de leur référence à la
source qu’est la Parole de Dieu…
Ensuite les jeunes se sont avancées
l’une après l’autre avec un verre vide
manifestant leur désir d’étancher leur
soif à la source de la Parole de Dieu,
leur boussole. 

Le Pape François nous dit dans son
exhortation apostolique « Gaudete et
Exsultate » respectivement aux numéros
24 et 25 : "Puisses-tu reconnaître quelle
est cette Parole, ce message de Jésus
que Dieu veut délivrer au monde par ta
vie !  Laisse-toi transformer, laisse-toi
renouveler par L’Esprit…" 
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"Ton identification avec le Christ et
avec ses désirs implique l’engagement à
construire avec lui, ce Royaume
d’amour, de justice et de paix pour tout
le monde…"

Après l’homélie, devant Sr Nadige
Jean-Charles, Supérieure Provinciale,
les petits bourgeons que sont nos cinq
pré-novices se sont engagées à 



Quel bonheur de servir et d’aimer
sous le regard de la Sagesse
Éternelle et Incarnée ! 

Les sœurs venant de différentes
communautés, notre aspirante
Sagesse et les jeunes en recherche
présentes les ont accompagnées dans
leur prière.  

Ce fut un grand moment de joie, de
convivialité.

Nous avons clôturé la journée avec
une pause musicale où tout le monde
dansait, riait, échangeait avec l’autre,
partie animée par les séminaristes
scalabriniens.

poursuivre leur cheminement en
ayant chacune un symbole dans
lequel il y a une Parole de Dieu
qu’elles ont trouvé en méditant lors
de leur recueillement suivi des
moyens privilégiés pour la vivre par
des actions concrètes.

Ensemble allons avec la force qui
nous anime vers la Sagesse Éternelle
et Incarnée. 

6

Soyons persuadées que ses plus doux
plaisirs et ses plus chers délices sont
de converser et de demeurer avec
nous.

FERMETURE DE CREGG
HOUSE EN IRLANDE

Sr Maureen Seddon, GBI

Les Filles de la Sagesse se sont
rendues à Sligo, en Irlande, en 1955, à
l'invitation du ministère de la Santé, 



Ce fut une source de joie
particulière car c'était notre
première fondation en Irlande.

afin d'établir un centre résidentiel
pour les enfants présentant un
handicap intellectuel. Cregg House,
qui pouvait accueillir vingt-quatre
enfants et une communauté de huit
sœurs, a été officiellement ouvert en
décembre 1955. 

Fondée sur des valeurs chrétiennes,
l'éthique des services des Filles de la
Sagesse était de fournir la plus haute
qualité de soins, d'éducation et de
formation. Les sœurs s'efforcent de
fournir un environnement qui permet
à chaque personne de vivre,
d'apprendre et de se développer au
maximum de son potentiel, afin que sa
qualité de vie soit aussi heureuse et
épanouie que possible. Elles
apportaient également aux familles le
soutien et les conseils nécessaires
pour leur permettre de veiller au bien-
être de leur fils ou de leur fille. 

création d'une école d'infirmières, de
l'école nationale spécialisée de St
Cecilia, de l'atelier protégé de Rosses
et l'ouverture de foyers
communautaires reliés à Cregg House.
Le centre proposait également des
services résidentiels et de soins de
jour pour les enfants et les adultes. En
2007, en raison de la diminution des
effectifs, les sœurs ont déménagé
dans des logements loués à proximité
mais elles ont continué à s'occuper de
la pastorale. Le bâtiment vacant du
couvent a fourni un hébergement 

Sr Marian Rooney avec un enfant
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Le Centre s'est considérablement
développé au fil des ans avec la 



En 2014, la gestion du service a été
confiée au Health Service Executive,
qui, conformément à la politique
gouvernementale, a poursuivi le
processus de passage d'un
environnement confiné à une vie en
communauté. La fermeture du
campus en novembre 2021, a été un
moment de profonde tristesse mais
aussi de grande reconnaissance pour
tout ce qui avait été accompli au
cours de ces soixante-six années, un
total de 39 maisons communautaires
étaient pleinement établies dans les 3
comtés de Sligo, Leitrim et Donegal. 

dont le besoin se faisait cruellement
sentir, en particulier pour le nombre
croissant de résidents atteints de la
maladie d'Alzheimer. 

L'école Sainte-Cécile, une école
d'excellence, est notre héritage et
des négociations sont en cours pour
son transfert au diocèse d'Elphin. 

Voici le témoignage d'une infirmière
dont la sœur est résidente.

"Mon parcours avec les Filles de la
Sagesse et Cregg House à Sligo a
commencé en 1976, lorsque ma sœur
Betty avait 4 ans. Betty est née avec le
syndrome de Downs et c’était la lumière
de nos vies. Lorsque Betty est allée vivre
à Cregg House en 1977, nous avons eu
le cœur brisé par son départ, la maison
semblait si vide sans elle. 

Cependant, j'ai été ravie d'être acceptée 

pour suivre une formation d'infirmière à
l'école d'infirmières de Cregg House en
1978. Lorsque je suis arrivée, j'ai
immédiatement senti que j'étais là où je
devais être. C'était merveilleux de
pouvoir passer du temps supplémentaire
avec Betty et de voir par moi-même à
quel point elle et tous les autres
résidents étaient bien soignés. 

Cregg House a toujours été centré sur
la personne et la vie de Betty en est
certainement la preuve. En tant que
famille, nous serons toujours
reconnaissants aux sœurs d'avoir ouvert
leur cœur et leur maison à Betty. Je
crois que sa vie aurait été
complètement différente de la vie
extraordinaire qu'elle a maintenant.
Bien qu'elle n'ait jamais manqué
d'amour, je sais qu'elle n'aurait pas,
malgré tous nos efforts en tant que
famille, atteint son plein potentiel si elle
était restée à la maison.

J'ai eu la chance de continuer à
travailler à Cregg House jusqu'à la fin et
de dire progressivement au revoir à un
lieu dont j'ai aimé faire partie pendant
plus de 43 ans. Le 24 novembre 2021,
le dernier chapitre de l'histoire de Cregg
House, qui a accueilli des centaines de
personnes pendant 66 ans et qui a été
un lieu de travail extraordinaire pour
des centaines de membres du personnel,
s'est achevé. Ce fut un privilège de faire
partie de l'histoire de Cregg House et,
bien que tous les résidents aient
déménagé dans de belles maisons
neuves, je suis très reconnaissante 
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d'avoir fait partie de « l’ancienne »
Cregg House, qui était un lieu d'amour,
de foi et d'amitié, une famille et un
foyer. Un lieu où, en tant qu'élèves
infirmières, nous avons été soutenues
par celles qui étaient plus âgées que
nous et par les merveilleuses sœurs qui
nous ont ouvert leur cœur et leur
maison et qui sont devenues des amies
pour la vie. Un lieu de divertissement.
Un lieu où les joies étaient célébrées et
les peines partagées.

Bien que la fermeture de Cregg House
ait été un processus très douloureux,
nous, les Filles de la Sagesse, sommes
pleines de gratitude pour tout le bien
qui a été accompli et qui va
continuer. Pour celles d'entre nous
qui ont eu le privilège de faire partie
de la vie et du ministère de Cregg
House, nous remercions Dieu pour la
façon dont 

Ce dernier soir, j'ai regardé vers la
maison "originelle" de Cregg et quand
j'ai vu la lumière qui brillait dans
l'entrée, je me suis souvenue de la
lumière d'amour et d'accueil qui a
toujours brillé dans tout ce que
représentait Cregg House." 

nos vies ont été touchées et bénies
par ceux qui nous ont été confiés,
ainsi que par les membres de leur
famille, le personnel et les membres
de la communauté au sens large.

Fr John Carroll, Sarah Corbett, 
Sr Margaret Morris




Complexe scolaire
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ECHO DE L’ENTREE AU
NOVICIAT, HAITI

Sr Evelyne Cétoute 

Dix ans après, le noviciat est de
nouveau revenu en Haïti.   Nous voilà
pour inaugurer une nouvelle maison
de formation ; cette fois-ci, ce n’est
pas ‘’Chansolme’’ dans le Nord-Ouest,
mais ‘’Ségur’’, dans l’arrondissement
de la Croix-des-Bouquets, près de la
capitale. 

Un triple événement qui ponctue
cette journée !

Nous sommes au 9 janvier 2022. La
liturgie nous donne de célébrer le
baptême du Seigneur, date  retenue
pour l’entrée au noviciat étant donné
l’enracinement de la vie religieuse
dans l’engagement du baptême qui
fait de nous des chrétiennes. 

Le baptême du Seigneur, 
L’entrée au noviciat, 
La bénédiction de la maison du
noviciat, 

En 2011, nous avons consenti
généreusement à la fermeture du
noviciat. Le 8 septembre de la même
année, s’ouvre officiellement le
noviciat international francophone à
Clamart, une banlieue parisienne. Dix-
neuf Haïtiennes ont été formées dans
ce noviciat international réparties en
six promotions.    

Comment ne pas penser à nos
fondateurs, aux dix ans écoulés, entre
Poitiers et La Rochelle ? Comment ne
pas penser à cette époque,
particulièrement éprouvante pour
Montfort et Marie-Louise ? 

De Poitiers à la Rochelle, 
De Chansolme à Clamart, 
De Clamart à Ségur. 

Dix ans se sont écoulés ! Voilà ! le fil
de notre histoire est repris avec
l’entrée au noviciat de Maïtide
MERISIER, Anestasia DERISE et
Aminay PAPAYOUTE. 

Sœur Nadige Jean-Charles, notre
Provinciale, et une trentaine de sœurs
des communautés de la zone Ouest
sont venues partager la joie et la
grâce de cette matinée. 

10



9

Le premier posé par les trois sœurs
formant la communauté du noviciat,
apportant ‘’Un foyer’’ symbolisant la
communauté qui accueille la ‘’flamme
du désir’’, deuxième geste posé par
les novices elles-mêmes. Le foyer
n’est-il pas l’élément indispensable
pour accueillir toute flamme ?  

La deuxième partie de la célébration
commence par l’engagement des
prénovices. Sœur Nadige Jean-
Charles, responsable provinciale, les 
 invite à s’engager en leur adressant le
petit mot qui suit : 

« Tout au long de votre formation, vous
aurez besoin d’entretenir votre petite
flamme… A l’exemple de Saint Louis-
Marie de Montfort et de la
Bienheureuse Marie-Louise de Jésus,
n’ayez pas peur de vous offrir à l’amour
ardent de la Sagesse, ce feu qui brûle
sans dévorer, sans détruire, mais purifie,
vérifie la qualité de la vocation comme
l’or au creuset du feu……. ». 

Deux gestes significatifs ouvrent
notre célébration : 

Nous souhaitons - dans la suite du
parcours de ces jeunes, nous confiant
leur flamme - être des communautés «
foyer du charisme » prêtes à recevoir
leurs flammes, prêtes à les aider à les
entretenir, pour qu’ensemble en
Congrégation, en Province Sagesse,
nous apportions la flamme de la
Sagesse pour réchauffer notre pays,
notre Province, le monde.   

Entourées de la présence affectueuse,
chaleureuse et fervente des sœurs
présentes, Maïtide Mérisier, Anestasia
Dérise  et Aminay Papayoute,   se
sont engagées à :

Vivre pleinement les exigences de
ce temps, 
Se laisser former en suivant la
discipline de vie du noviciat, 
Se laisser transformer….. 

À la fin de la célébration, les Pères
Gustot Lucien et Rubens Sylvain - nos
voisins scalabriniens -  ont procédé à
la bénédiction de la maison de
formation. Après la table de la Parole,
la table de l’Eucharistie, vient ensuite
la table de la convivialité, de l’amitié.
C’est ensuite le départ. Mais nous
voilà bien lancées sur ce chemin,
cette route, qui accueille nos pas,
pour vivre encore une fois cette
aventure dans la foi. 

Tels sont les termes qui ont
ponctué les engagements
prononcés. 
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LA PROFESSION
PERPETUELLE DE SR
JENNIFER CORTEZ

En collaboration,
Sr Francine Gauthier,
Srs Rita Denommée, Linda
Joseph et Claudette Lapalme

et l’incite à demander son entrée dans
la congrégation. Commence alors son
initiation à la vie religieuse : pré-
noviciat au Canada et aux États-Unis,
deux années de noviciat aux
Philippines. Après sa première
profession, Sr Jennifer a son
obédience pour la communauté de
Blind River où elle est demeurée
pendant cinq ans. Suivent deux
années ardues d’apprentissage du
français et d’une expérience
communautaire en France. De retour
au Canada, elle se joint à la
communauté de 7, Cercle Collège à
Ottawa. Elle continuera d’incarner
l’amour sans frontières, à l’exemple
des Fondateurs, comme infirmière
dans une résidence de soins pour
personnes aînées, tout en partageant
la vie de la communauté à 701,
chemin Montréal à Ottawa.

« Depuis sa tendre enfance, Jennifer a
désiré devenir religieuse », confiait
Mme Cortez lors de l’engagement
perpétuel de sa fille, le 2 février 2022.
Pour réaliser ce rêve, Sr Jennifer a fait
face à de nombreux défis et traversé
plus d’un continent. Il lui a fallu une
forte dose de confiance en la
Providence et une persévérance à
toute épreuve tout au long de son
cheminement. 

Sa rencontre avec une Fille de la
Sagesse ravive son désir de
consacrer sa vie au Seigneur

Bénie soit la Sagesse, lumière qui
nous guide sur le chemin de la Vie!

Originaire des Philippines, elle émigre
au Canada et travaille comme
infirmière licenciée à Toronto.

Le parcours de Sr Jennifer vient
confirmer une fois de plus que Dieu
écrit droit sur les lignes courbes de sa
vie. La profession perpétuelle, prévue 
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en mai 2021 à la chapelle de Maison
Accueil-Sagesse, a été remise à cause
de la pandémie. Plusieurs scénarios
ont suivi, tous défaits par des
éclosions  récurrentes. Enfin, le 2
février 2022, au cours d’une liturgie
de la Parole à la résidence
communautaire, Sr Linda Joseph,
Responsable provinciale, reçoit ses
vœux perpétuels au nom de Sr Rani
Kurian, Supérieure générale.
Elle en donne les sens dans les mots
suivants :

Sr Jennifer, pleine d’assurance et
rayonnante de bonheur, est entourée
des Sœurs de la communauté, de sa
sœur Lillian et d’une amie. Vu les
mesures de confinement, la cérémonie
est transmise virtuellement par Zoom.
Cette assemblée aux dimensions
internationales regroupe des
membres de sa famille aux Philippines
et aux États-Unis, des amies, des
FDLS en France, aux Philippines et de
partout au Canada, tous témoins de
son engagement définitif dans la
congrégation. Quelle joie nous avons
tous et toutes partagée avec elle !

Nos plus sincères félicitations,
chère Jennifer !

« En consacrant ta vie entière et tes
dons à rechercher, contempler et révéler
la Sagesse, ici dans l’accueil de tes
compagnes de vie et de leurs dons,
comme aussi dans ton milieu de travail,
en tout temps et partout, tu seras en
MISSION, témoignant de l’amour de la
Sagesse pour toute personne. » 
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HISTOIRE D'UNE
VOCATION : LE RÊVE ET
LE DÉSIR SONT DEVENUS
RÉALITÉ 

Sr Jennifer Aileen Cortez, Fdls

à la grâce et au partenariat d'amour
de Marie avec Dieu auxquels j'ai
répondu en cherchant la Sagesse
incarnée : "Le secret est vraiment
merveilleux parce que Marie est
devenue la mère, la maîtresse et le trône
de la Sagesse divine. " (ASE #203) 

J'avais deux rêves, être infirmière
et devenir une religieuse. 

Avant de te former dans le ventre de ta
mère, je te connaissais, et avant que tu
naisses, je t'ai mis à part et je t'ai
désigné comme prophète des nations.
Jérémie 1:5

Alors que ma mère exprimait ses
félicitations pour la célébration de
mes vœux perpétuels, elle m'a dit :
"Mon anak (enfant), je remercie Dieu,
car ton rêve est réalisé car tu désirais
être une religieuse depuis que tu es
enfant." Il est vrai que ce rêve et ce
désir n'ont jamais faibli en moi. Cela a
pris la forme d'un processus de
transformation et de maturation de
mon être, d'une manière singulière et
profitable, en collaborant et en ayant
une relation intime avec la Sagesse
Divine qui me réserve pour une tâche
spéciale selon son appel. Répondre à
ce rêve et à cette vocation qui
résonnent dans mon cœur n'a pas été
facile au cours de ma vie ;

 il m'a fallu 12 ans pour dire OUI
C'est l'appel de la Sagesse qui m'a
amené dans cette congrégation. C'est 

Je suis entrée dans le processus de
formation initiale en avril 2009 et j'ai
fait ma première profession le 19 mai
2013, puis j'ai prononcé mes vœux
définitifs pendant l'apogée de la
pandémie Omicron. Ma profession a
été célébrée virtuellement avec ma
famille, mes parents, mes amis et mes
sœurs de congrégation dans différents
pays qui ont assisté à la cérémonie
simple mais significative.

"Suis-moi !", est un appel profond qui
résonne dans mon cœur, et ne s'éteint
jamais. Je réponds à la voix de Jésus
et choisis de naviguer dans les eaux
les plus profondes. Ces mots ont été
prononcés dans le cadre de mes vœux.
L'image que Sœur Claudette Danie,
Fdls, a dessinée représente le voyage
de ma vie. Elle me parle de manières
diverses, des expériences que j'ai
vécues au cours de ma vie, dans le
monde dans lequel nous vivons et
dans la formation religieuse. Les
thèmes des deux derniers Chapitres
(Elargir l'espace de ta tente et Aimer
sans frontières) m'aident à
comprendre ma vocation, l'empreinte
de nos fondateurs sur notre
spiritualité et notre charisme. Les 
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récits évangéliques de femmes de la
Bible que Jésus avait rencontrées
m'ont profondément touchée. La
Sagesse continue à m'inviter à
chercher et à  réfléchir sur le chemin
à prendre ainsi qu'à me questionner
sur moi-même pour vivre ma vie
quotidienne. 

La lumière et le mot Sagesse
résonnent en moi, l'espoir que nos
fondateurs ont vécu depuis 1703
demeure une lumière de foi, d'amour,
d'espoir, d'audace, de tolérance et de
fidélité.  Cela continue de confirmer
mon "OUI" chaque jour alors que la
Sagesse navigue dans les choix qui se
présentent à moi dans ce monde
difficile dans lequel nous vivons. 
Ma plus profonde gratitude à toutes
les sœurs et communautés qui ont fait
partie de ma formation initiale
(internationale). 

Elle me donne aussi la grâce, la
ténacité, la force et la résilience,
pour lâcher prise, être humble,
pardonner, agir et d'aimer
profondément dans mon service
dédié à l'humanité et à la création.

Puissions-nous continuer à être une
lumière et un témoin pour les
autres de l'Amour sans frontières.  

15

AIDER EN PÉRIODE DE
CRISE EN INDE

Personne n'aurait pu deviner qu'un
virus comme le Covid-19 arriverait et
qu’il bouleverserait le mode de vie des
gens. Personne ne savait combien de
temps la crise du Covid allait durer,
mais il a fallu un certain temps pour
que tout le monde s'adapte à la vie
avec le Covid. 
L'impact du Covid-19 s'est fait sentir
partout, ce qui a entraîné la fermeture
d'écoles et d'autres établissements
d'enseignement. Il a également creusé
le fossé entre les riches et les
pauvres, le nombre de personnes
vivant dans la pauvreté ayant doublé.
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pas assez d'argent pour subvenir aux
besoins fondamentaux de leur famille.
Un grand nombre d'étudiants pauvres
ne possédaient pas les ressources
nécessaires pour suivre les cours en
ligne et ont souffert dans leur
apprentissage.

Bien que les écoles soient fermées, les
élèves suivent leurs cours grâce à
diverses initiatives éducatives telles
que les classes en ligne et les
programmes radio. Malgré les cours
en ligne, un certain nombre d'enfants
ont souffert dans leur apprentissage,
ainsi que dans leur bien-être mental En Inde, certains élèves viennent à

l'école uniquement parce qu'ils ont
de quoi manger. Le grand programme
des repas de midi a aidé de nombreux
enfants qui ne pouvaient pas apporter
de nourriture de chez eux pour se
nourrir. 
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et physique. Les parents éduqués
veulent que leurs enfants réussissent
dans leurs études et ils se sont
assurés qu'ils avaient tout ce dont ils
avaient besoin pour que leurs enfants
apprennent à la maison et ils ont
soutenu leurs enfants tout au long de
la pandémie, mais nous devons
comprendre que
certains parents analphabètes se
sont sentis impuissants pour
répondre aux besoins d’éducation
de leurs enfants pendant la
pandémie.

De nombreux écoliers travaillent pour
subvenir aux besoins de leur famille. Il
y a de fortes chances que l'éducation
des enfants de sexe féminin et des
enfants transgenres ait été affectée, 

En raison de la fermeture des
écoles, de nombreux élèves
souffraient de ne pas avoir assez de
nourriture pour survivre.

La majorité des parents pauvres n'ont  
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car leurs parents pensent que les
opportunités financières étaient plus
grandes s'ils travaillaient plutôt que
d'aller à l'école. La pandémie n'a pas
seulement touché les étudiants, mais
aussi les institutions et les écoles à
faible budget, ce qui a entraîné la
fermeture de nombreuses d'entre
elles.

Il était essentiel de tendre la main
à ces personnes en cette période de
besoin. 

Nous nous sommes engagés à nous
éduquer dans tous les aspects de la
nouvelle cosmologie avec son accent
sur la spiritualité, la théologie, la
justice et l'éthique. Nous avons été
engagés dans la grande tâche
d'éduquer les enfants de l'Inde, une
nation indépendante avec une histoire
riche et variée, une diversité
culturelle extraordinairement
complexe avec un engagement envers
les valeurs démocratiques et le bien-
être général. 

Nous, les Filles de la Sagesse en Inde,
sommes impliquées dans diverses
activités et nous nous sommes
engagées à promouvoir et à mettre en
œuvre des mesures pour la sécurité
et le bien-être des enfants, des jeunes
et des femmes vulnérables avec
lesquels nous travaillons. Nous
veillons au bien-être de tous.
Beaucoup de nos sœurs ont donné
une éducation basée sur les valeurs
aux enfants par le biais du travail
social en collaborant avec d'autres
congrégations religieuses, différentes
ONG avec des écoles diocésaines
comme Dream India Network dont le
siège est à Bangalore.
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Pendant la pandémie, de nombreuses
personnes, en particulier des femmes,
des hommes, des enfants et des
personnes âgées vulnérables, étaient
en droit de recevoir des soins, de la
dignité et un avenir moins incertain,
indépendamment de leur caste, de
leur croyance et de leur religion.

Avec différentes ONG, et les Frères
Montfortains, nous avons organisé
des formations professionnelles pour
les jeunes filles défavorisées et pour
les filles illettrées nous avons fourni
des formations telles que
l'informatique, la couture, la coupe et
la confection, le tricot et l'artisanat. 
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Parrainage pour l'éducation

Nous avons également appris aux
jeunes à lire et à écrire pour ceux
qui sont analphabètes. 

La pauvreté et l'exclusion sociale sont
des facteurs déterminants qui privent
les enfants des soins qu'ils méritent.
Les familles abandonnent leurs
enfants parce qu'elles sont trop
pauvres pour s'en occuper ou parce
qu'elles pensent que c'est le meilleur
moyen de les aider à accéder aux
services de base tels que l'éducation
et les soins de santé. Les filles, les
enfants handicapés, les minorités
ethniques, les enfants atteints du
VIH/sida et les enfants nés hors
mariage sont victimes de
discrimination, de négligence et de
violence physique, sociale et
émotionnelle.

La mauvaise qualité des soins
alternatifs existants conduit à
l'exploitation et à l'inégalité et ils
risquent d'être encore plus exclus de
la société en grandissant. Dans le pire
des cas, les normes de prise en charge
inadéquates ou dangereuses
continuent de les exposer à la
négligence, à la violence et aux abus.

L'objectif de ce projet est de donner
une éducation et de développer des
compétences aux enfants, aux jeunes
et aux femmes afin qu'ils puissent
être financièrement indépendants et
vivre une vie de dignité et de respect.

Grâce à la couture et au tricot, elles sont capable d'apporter une aide financière à leur famille

Foyer d'accueil
L'accès à l'éducation est l'un des
droits fondamentaux de chaque
enfant, qui doit être dispensé dans un
environnement d'apprentissage
propice et sûr. Avec l'introduction de
l'enseignement primaire universel
(EPU), les inscriptions dans les écoles
primaires et secondaires, tant pour les
filles que pour les garçons, se sont
considérablement améliorées.
Cependant, avec l'équipe, nous aidons
des milliers d'enfants qui n'étaient pas
scolarisés ou qui ont abandonné
l'école et qui appartiennent pour la
plupart à des familles et des
communautés marginalisées et
vulnérables.
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Ambassadeurs du changement

Le programme Ambassadeurs du
changement réunit des étudiants et
des mentors adultes du monde entier
afin de promouvoir la compréhension
mutuelle, d'accroître les compétences
de leadership et de les préparer à
faire la différence dans leurs
communautés et dans la société en
général. Certaines de nos sœurs font
partie de cette initiative. Les sœurs
ont participé à de nombreuses
réunions, ateliers, activités de service
communautaire, formations
interactives, visites d'écoles et de
familles afin de propager la vision et
la mission de JPIC et de créer
davantage de partenariats pour la
protection des enfants et des
adultes des communautés
marginalisées et vulnérables.

Célébrer la vie comme un 
don de Dieu 
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CHAQUE JOUR EST UNE
JOURNÉE DE LA TERRE
MÈRE 

Tony Galon, 
Comité JPIC International

En tant que coureur et organisateur,
avec quelques adeptes, j'ai commencé
la "Basura Run" en juillet 2013 à
Minglanilla Cebu. Nous avons
commencé avec quelques
compagnons de course : ma femme,
mes enfants et 3 de mes compagnons
de course qui sont dans la même ville.
Nous avons couru autour de la place
publique de Minglanilla Cebu et avons
collecté 4 sacs de déchets plastiques.Cela fait un moment que j'ai

commencé à investir mon temps pour
devenir un catalyseur d'un avenir plus
vert pour mes enfants et ceux de la
planète entière. Après la mort de mon
père (2008), j'ai commencé à courir et,
presque chaque jour, j'ai vu
l'environnement extérieur et les
déchets, en particulier les plastiques.
Je n'ai cessé de me demander
pourquoi de tels matériaux nous
accompagnaient le long des routes,
des canaux, des rivières et de l'océan.
À partir de ce moment-là, je n'ai vu
aucune amélioration, la plupart des
gens ne se soucient pas de ce qu'ils
font avec leurs déchets plastiques. 

Passons de la parole aux actes

Course Basura 

car je vois cela comme un effort
communautaire potentiel qui doit être
étendu aux différents barangays
(villages) de la ville de Minglanilla et
même au-delà, dans les différentes
villes des Philippines. Cependant, la
réunion n'a pas abouti et nous avons
simplement poursuivi l'idée comme si
c'était la nôtre. En 2020, la course
Basura a atteint son apogée et
compte déjà 67 chapitres aux
Philippines, présentés dans des
émissions de télévision.

Nous avons essayé de proposer nos
idées et l'intention de faire en sorte
que ce plaidoyer soit soutenu par le
gouvernement local,

Cinq déchets, une habitude
quotidienne
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Le 1er janvier 2015, j'ai commencé à
effectuer des recherches sur le
plastique pour savoir comment cela
avait commencé, comment est-il
produit et quels sont ses effets sur
notre environnement et sur l'avenir.
Puis j'ai commencé le plaidoyer appelé
"5 pièces daily habit", en ramassant 5
morceaux de plastique chaque jour et
en publiant mon action sur mon mur
Facebook et sur mes autres réseaux
sociaux, Instagram et Twitter. C'est
mon parcours personnel en tant que
défenseur de la lutte contre les
plastiques. Au moment où j'écris ces
lignes, j'ai déjà ramassé près de 14
000 déchets plastiques.

Le gobelet de l'espoir

Le fait de m'exposer à la réalité de
tous les jours sur la route en tant que
coureur et de voir les gens obtenir de
l'eau potable dans des ATM
(Automatic Tubig Water) m'a fait
penser à une idée : comment
transformer cette bonne innovation
dans une action durable et
respectueuse de l'environnement. 

Les adultes sont connus pour être
têtus à cause de leur ego et les
enfants étant l'avenir, j'ai créé le 1er
janvier 2019, le "Tumbler of Hope".

Le concept est de dispenser une
petite éducation à chaque enfant que
je rencontre sur la route en les
laissant ramasser 5 déchets plastiques
en échange de cadeaux :  

Un gobelet en échange de 5
déchets plastiques collectés. 

C'est aussi un événement annuel,
pendant la période de Noël, lorsque
nous montons dans les barangays
(villages) de montagne et distribuons
des gobelets avec des denrées
alimentaires aux enfants que nous
rencontrons en chemin, avec le même
concept d'éducation et de ramassage
des déchets plastiques. Ces idées ont
été soutenues par différentes
personnes sur les réseaux sociaux, en
particulier nos amis dans la
communauté de la course à pied,
même jusqu'à l'un de mes amis en
Amérique.

Sikad Pukaw (Si.Puk.) L'éveil en
pédalant

Depuis le 27 janvier 2018 (mon
premier discours sur l'environnement),
je suis appelé dans différentes écoles,
universités, entreprises et
organisations pour parler de la
sauvegarde de notre planète grâce à
mon plaidoyer.

Souhaitant être efficace à la fois avec 
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mon temps pour le plaidoyer et ma
famille, j’ai pensé à avoir un vélo pour
aller faire mes conférences et revenir
à la maison aussi vite que possible.
J'ai posté mon projet sur mon mur et
j'ai reçu un message d'un de mes
adeptes à Singapour qui m'a proposé
de sponsoriser le vélo. Puis un autre
ami m’a donné son vélo tout terrain
en échange de la somme d'argent
limitée que je possédais. Il n'était pas
prévu que j’utilise ce vélo pour un
autre événement extraordinaire, si ce
n'est pour parcourir de courtes
distances pour partager mes
conférences... 

Projet "Toilettes"

Le plaidoyer de Si. Puk ou Sikad
Pukaw est lié au groupe de base des
"5 Pieces Daily Habit". Je cherche à
faire passer le message que nous
devons faire quelque chose pour
assurer un meilleur avenir à nos
enfants en évitant les plastiques à
usage unique et en les éduquant à ce
sujet.

exploré de nombreux sommets
montagneux à l'intérieur et à
l'extérieur de Cebu. 

et dépendent uniquement des
buissons quand l'appel de la nature
arrive. L'absence de toilettes est très
risquée pour les enfants et les
femmes, à l'heure où il fait déjà nuit,
quand il pleut et lors des typhons. 

Le camping de nuit était pour ma
femme et moi notre façon de créer
des liens hebdomadaires. Nous avons 

La plupart des gens qui vivent dans
la communauté de montagne 
n'ont pas de toilettes

Nous avons commencé à parler à une
petite communauté dans le Barangay
du fait que leurs déchets se répandent
partout et de la nécessité de faire
quelque chose pour qu'ils puissent
être nettoyés et assainis, sans
compter que les services du Barangay
consacrés aux déchets solides ne
peuvent pas les atteindre. Nous avons
convenu ensemble d'utiliser les
toilettes en échange de leurs efforts
pour s'informer sur les plastiques, de
toujours ranger leurs espaces,
d'apporter certains de leurs déchets
plastiques à la mairie de Barangay
lorsqu'ils se rendent en ville ou au
travail, et enfin et surtout d'éduquer
leurs enfants sur l'utilisation des
plastiques. C'est ainsi qu'est né le
"Project Toilet".

Nous avons commencé notre premier
projet dans la ville de Minglanilla. Une
petite communauté, Sitio Paginpinon,
Barangay Mandauang, composée de
13 maisons a été notre premier 

22



923

bénéficiaire. Quatre toilettes ont été
partagées entre 3 ou 4 familles. Le
mois suivant, nous avons commencé à
installer 6 toilettes à Sitio Butong,
Barangay Balirong dans la ville de
Naga, Cebu. 

d'autres groupes et j'aide les gens par
le biais des différentes associations
que j'ai fondées.

Je m'investis dans le soin de notre
planète tout au long de ce voyage
jusqu'à aujourd'hui. Voir les gens
imiter mon action pour sauver la
Terre Mère me touche beaucoup. Le
voyage a juste commencé et a évolué
vers d'autres applications comme la
course Basura, le Gobelet de l'espoir,
Sikad.Pukaw (Si.Puk), l’Eveil en
pédalant et le projet "Toilettes". Le
cyclisme est devenu ma passion.
Aujourd'hui, je suis en contact avec 

Je ne suis peut-être pas le mieux
placé pour dire que je sauve notre
Terre Mère, mais au moins je fais
quelque chose pour elle...

Actuellement, nous avons 10 projets
de toilettes et nous avons eu une
discussion avec une communauté à
Bato, Toledo City avant l'arrivée des
typhons Odette. Nous espérons
poursuivre ce projet prochainement.
Ce projet est principalement soutenu
par Inday's Kitchen et quelques
personnes que je connais en ligne.

Tony Galon est un défenseur de
l'environnement. Il est notre conseiller
principal pour la formation de nos
élèves et de nos parents. Sa passion
pour la Terre Mère et ses actions en
faveur de l'environnement continuent à
inspirer et à toucher de nombreuses
personnes, non seulement aux
Philippines mais aussi dans le monde
entier.

Sœur Malou Santos, DW

Délégation de Maria Luisa : 
Responsable de la Délégation :    
Sr Elizabeth Dolores Siches Goicochea 
Conseillères:  
Sr Rosa Amelia Canicoba Liza, 
Sr Silvia Haideé Parra Granda, 
Sr María Cristina Tucto Vilcañaupa 

Canada :  
Provinciale : 
Sr Jocelyne Fallu                    
Conseillères: 
Sr Anne-Marie Beaudoin, 
Sr Carmelle Dugas, 
Sr Francine Gauthier 

Nous leur souhaitons 
une fructueuse mission

Nomination des Conseils d'Entité

Depuis janvier, deux nouveaux
Conseils d'Entité ont été nommés: 



IN MEMORIAM
“Je sais en qui j’ai mis mon espérance...”
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